
Action de Noël auprès des élèves
Bibles Du 18 au 21 décembre, le groupe Gédéons Valais distribuera la petite 
Bible bleue bien connue à des élèves valaisans des écoles du secondaire II. 
L’association internationale des Gédéons est présente dans 200 pays. 
Les Gédéons éditent la Bible en cent 

langues et en offrent chaque année 

70 millions à travers le monde. 

OOlivier Taramarcaz, vous êtes 
président du groupe Gédéons 
Valais. Pouvez-nous nous en 
dire plus sur cette action de 
Noël?  
Cette action de Noël répond à notre 

vocation d’offrir l’Evangile. Depuis 

1976, les écoles du Valais ont ac-

cueilli les Gédéons. Des dizaines de 

milliers d’élèves et apprentis valai-

sans ont ainsi reçu personnellement 

le Nouveau Testament. 

Comment se déroulera cette ac-
tion? 

Notre distribution «Coup de Cœur» 

est prévue principalement sur la 

voie publique. Les écoles ont été in-

formées par écrit. A la suite de ce 

courrier, quelques-unes nous ont invi-

tés à rencontrer leurs élèves au sein 

de leur établissement ou à participer 

à leur fête de Noël, ce qui nous ré-

jouit beaucoup. Il est bien clair que 

chaque élève a le choix d’accepter ou 

pas le Nouveau Testament. 

Que représente la Bible au-
jourd’hui? 
La Bible est le livre le plus lu dans le 

monde. Des millions de personnes y 

ont trouvé la paix du cœur, un sens 

réel à leur vie. Cependant, je suis sur-

pris de constater que, malgré nos ra-

cines chrétiennes, peu de personnes 

connaissent l’Evangile. Ne le con-

naissant pas, combien se tournent 

vers l’ésotérisme (guérisseurs, 

voyants, médiums)? En offrant le 

Nouveau Testament, les Gédéons in-

vitent simplement chacun à décou-

vrir le trésor du livre de la vie, à s’en 

nourrir quotidiennement comme 

d’un pain savoureux. 

Quel est le message de l’Evan-
gile? 
L’Evangile est le message le plus ré-

volutionnaire de tous les temps. Cha-

cun de nous peut vivre une relation 

personnelle, intime avec Jésus, le 

Ressuscité! Le plus beau des cadeaux 

se trouve dans la paix que je peux 

connaître en invitant Jésus à vivre 

dans mon cœur.  

Pourquoi avoir choisi Noël pour 
offrir le Nouveau Testament? 
Noël fête la naissance de Jésus sur la 

terre, la lumière qui chasse la nuit. 

Pourquoi Jésus est-il né dans une éta-

ble? Parce que le monde n’a pas vou-

lu le recevoir. Et moi, est-ce que je dé-

sire le recevoir? 

Merci à l’association des Gédéons de 

rappeler le sens de Noël! Nous espé-

rons que des jeunes Valaisans feront 

bon accueil à ce cadeau personnel. 

Jérôme Lorenz 
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Noël: le travail contre la famille
La veille de Noël est un jour con-
sacré à la famille. Cette année,  
le 24 décembre tombe un diman-
che. La Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse (FEPS) 
estime que les commerces 
devraient rester fermés ce jour-
là. 
Pendant l’avent, les chrétiens se 
préparent à Noël. Cette fête doit 
rester un temps de calme et de 
recueillement, même si beau-
coup de personnes ressentent 
l’effervescence et le stress. La 
FEPS, tout comme les évêques, 
estime qu’il faut tenir compte 
des besoins de la population et 
demande que les magasins ne 
soient pas ouverts tous les 
dimanches de l’avent, afin de 
préserver du temps pour vivre 
nos traditions chrétiennes.  

Elle soutient l’appel à la ferme-
ture des commerces le dimanche 
24 décembre et encourage les 
propriétaires à laisser leurs 
employés passer cette journée 

en famille. «Ceux qui travaillent 
le dimanche manquent à la mai-
son. Et qui doit travailler ce 
24 décembre ne peut pas partici-
per à la préparation de l’une des 
plus importantes fêtes familia-
les de l’année», relève le pasteur 
Gottfried Locher.  
Le dimanche marque une pause 
dans la vie quotidienne et pro-
tège la liberté individuelle. Il 
limite l’emprise de l’économie et 
crée un espace dédié au repos, 
aux loisirs et à la vie spirituelle. 
Une société qui ne s’accorde plus 
ni calme ni réflexion, qui ne 
prend plus le temps de participer 
à des célébrations religieuses et 
de cultiver ses traditions et ses 
racines met en péril ses propres 
fondements. 
PIERRE BOISMORAND / FEPS

Jean le baptiseur, fils de prêtre, agit hors du temple de 
Jérusalem, en dehors de l’institution. Il appelle à la 
repentance et au baptême pour le pardon des péchés. 
Les gens le suivent jusqu’au Jourdain pour se faire bap-
tiser. C’est qu’il parle au cœur. Il est authentique. Quel-
que chose d’important se passe avec lui. Alors il faut le 
contrôler, avant qu’il ne détourne trop de monde. «Qui 
es-tu?... Car tu troubles nos traditions, nos systèmes 
religieux.» 
«Je suis la voix de celui qui crie dans le désert aplanis-

sez le chemin du Seigneur.» Faites de la place à celui qui 
vient au nom du Seigneur, préparez-vous à l’accueillir. 
La période de l’avent est une invitation à entrer dans le 
même dépouillement du Baptiste. Oter tous les obsta-
cles, aller vers le désert, oser le silence, pour n’entendre 
que la voix qui me restitue à moi-même, humain, unifié, 
pacifié, en confiance, en bénédiction. Etre la voix. Entrer 
en résonance avec le Souffle du Vivant. Pour moi et 
pour le monde.  
CARLOS CAPO, PASTEUR DE LA PAROISSE DES DEUX-
RIVES, SAINT-MAURICE-LAVEY

Avec Jean-Baptiste 

À PROPOS 

Est-il encore possible de dire 
non à l’argent et à la 
possession de biens? Bien sûr 
dans l’absolu, chacune et 
chacun répondra par 
l’affirmative, mais dans les 
faits? Pour s’en dédouaner, 
nous trouvons toujours de 
bonnes excuses. Certains 
commerces en sont d’ailleurs 
les spécialistes. Ils ouvrent 
tard le soir, les dimanches, 
mais bien évidemment pour 
rendre service aux 
consommateurs. Quel sens de 
la charité et du dévouement! 
Comme si l’objectif des 
magasins, grandes enseignes 
en premier, n’était pas de faire 
du chiffre et surtout des 
bénéfices! Ô qu’il est difficile 
de résister à l’argent et au 
besoin de posséder toujours 
plus: toujours plus pour 
toujours moins! Face à ce 
besoin, nos valeurs 
chrétiennes et humanistes 
semblent bien faibles. Alors 
que le temps de l’avent 
devrait justement nous aider 
à regarder ailleurs qu’à nos 
simples besoins de 
consommation, notre société 
en a fait une tentation 
permanente. S’il est parfois 
difficile à l’individu et à 
l’économie de résister, la 
société civile a quelques outils 
permettant de mettre des 
garde-fous bien à propos, 
comme des dimanches 
consacrés à autre chose  
qu’à la consommation. 
Heureusement nous 
observons ici ou là des 
initiatives de citoyens qui 
vont dans ce sens. Nous ne 
pouvons que les encourager et 
inviter nos autorités à faire de 
même.  
GILLES CAVIN,  
PASTEUR À SIERRE
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Le jeune Ka Wei est heureux de 
montrer sa Bible reçue à l’école. DR


